
LE FOYER CANADIEN.

LE XILITAIRE.

J'admire combien cette retraite est tranquille et soli-
taire. On est dans une ville, et l'on croirait être dans
un désert.

LE LÉPREUX.

La solitude n'est pas toujours au milieu des forêts et
des rochers. L'infortuné est seul partout.

LE MILITAIRE.

Quelle suite d'événements vous amena dans cette
retraite'? Ce pays est-il votre patrie?

LE LÉPREUX.

Je suis né sur lEs bords de la mer, dans la princi-
pauté d'Oneille, et je n'habite ici que depuis quinze
ans. Quant à mon histoire, elle n'est qu'une longue
et uniforme calamité.

LE MILITAIRE.

Avez-vous toujours vécu seul?
LE LÉPREUX.

J'ai perdu mes parents dans mon enfance etje ne les
connus jamais: une sour qui me restait est morte de-
puis deux ans. Je n'aijamais en d'ami.

LE MILITAIRE.

Infortuné!
LE LÉPREUX.

Tels sont les desseins de Dieu!
LE MILITAIRE.

Quel est votre nom, je vous en prie?
LE LÉPREUX.

Ah ? mon nom est terrible ! je m'appelle le Lépreux!


